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Le «centre d'hygiene sociale » ä La Chaux-de-Fonds.

C'est une (Buvre bien interessante que
celle organis^e dans la grande cite mon-
tagnarde par la Croix-Rouge de La Chaux-
de-Fonds. Se conformant au programme
d'activite de paix elabore par la Ligue
des Croix-Rouges, la section de La Chaux-
de-Fonds a fonde au debut de 1925 un
« Centre d'hygiene sociale », installe dans
des locaux qui ont ete obligeamment mis
ä sa disposition par les autorites commu-
nales.

Depuis bientot trois ans, l'utilite de

cette institution due ä l'initiative du tres
actif president de la Croix-Rouge chauxde-

fonniere, M. le Dr Descoeudres, et de son
comite n'a cesse de s'affirmer, et les
services que rend le « Centre » sont aujour-
d'hui reconnus indispensables.

Les infirmiferes du Centre sont des

gardes-malades diplomees qni se sont pre-
parees ä leur täche par une instruction
dans le domaine de l'hygiene sociale, soit

par des cours spöciaux et des stages dans

difßrents dispensaires. Ce sont des infir-
mihres-visiteuses, et leur röle — on le
sait — est souvent delicat et difficile, car
il s'agit pour elles de lutter contre les
maladies sociales, contre les causes de la
misere, d'amdliorer les conditions de l'exis-
tence dans les milieux ouvriers et de faire
pöudtrer une foule de notions d'hygiene
au sein d'une population qui ne s'en soucie

pas toujours avec toutc la suite et tous
les efforts n^cessaires pour lui procurer
une vie plus saine et plus rationnelle.

Une des infirmihres est attaclUe aux
consultations de la Policlinique et aux
consultations scolaires; eile assiste le medecin,
execute elle-meme certains traitements prcs-
crits, suit ä leur domicile les malades lors-
qu'un controle du traitement, de rhygiene
de la famille paraft necessaire. Elle est
le trait d'uuion entre le medecin et le

domicile du patient, et l'exp&ience prouve
chaque jour qu'ainsi sont bien plus effi-
caces les eonseils et les mesures prescrites
aux consultations. L'infirmiere scolaire est

chargde aussi de la pesee et des mensurations

annuelles des ecoliers, des inspections

dans les colleges, du controle des

departs aux colonies de vacances, etc.

D'autres infirmiftres vont visiter les

malades ä domicile; elles sont appeRes ä

aller donner des soins et des directions
soit par les mödecins, les families des

malades, les ecclesiastiques, les membres
de la Croix-Bleue, ou encore par l'assis-
tance communale. L'infirmifere ne donne

aucun soin sans ordre du medecin; eile

fait appeler celui-ci si la famille ne l'a

pas fait. Ce «döpistage» des maladies
rend souvent les plus grauds services. Com-
bien d'affections qui s'aggravent parce
qu'on neglige de les traiter ä temps, parce
qu'on ecoute les eonseils de parents, de

voisins certainement bien intentionntis,
mais incompetents, ou parce qu'on redoute
les frais d'un traitement medical. L'infirmiere

arrivera - - aprfes examen de la
situation — par ses eonseils edaires, par
une douce persuasion, ä obtenir l'inter-
vention mödieale, seule efficace.

Dans certains cas oft l'hospitalisation
du malade s'impose, c'est aussi ä l'infirmiere

ä persuader de cetto n^cessiU le

patient ou son entourage, et a prendre
les mesures utiles pour que l'hospitalisation

n'ait pas de facheuse consequence

pour la famille. Souvent il est necessaire
do placer des enfants en pension pendant
le sejour prolonge de la mhre dans un

hopital. Si cette dislocation de la famille
occasionne des frais assez considerables,

auxquels les assistances officielles se

preterit volontiers apres enquete, elle offre
1'avantago d'un sejour bienfaisant sous tous
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les rapports aux petits pensionnaires, tout
en procurant ä la möre malade le repos
moral nücessaire ä sa guörison.

Dans d'autres cas, au contraire,' les soins

devours des infirmiferes permettent d'öviter
^hospitalisation de malades dont le depart
prösenterait pour la famille des inconvö-
nients graves. II faut alors surveiller de

pres le traitement, eduquer l'entourage du
malade et cröer une atmosphere de calme

et de stürmte.

Et puis, il y a le contröle des nour-
rissons. Car on rencontre une foule de

möres inexpürimentees — parmi les jeunes
surtout — qui, aprfes avoir accouchö ä la

maternity ou des qu'elles sont privies des

conseils de la sage-femme, ne savent pas
alimenter ou soigner convenablement leur

poupon; elles voient alors leur enfant

pdricliter et öcoutent trop volontiers les

conseils de voisines qui ne s'y entendent

guöre mieux, et ne savent que faire pour
eviter les causes de cette mortality infantile

toujours encore trop ölevöe. C'est pour
controler l'etat des bebfe qu'on pent voir
ä La Chaux-de-Fonds, devant l'immcuble
du Centre d'hygiene, le jeudi de chaque

semaine, un alignement de poussettes. Les

pesees hebdomadaires des enfants sont nö-

cessaires pour donner des directions utiles
ä la möre au sujet de l'alimentation ra-
tionnelle de son bebe. Balance, coussins

propi'es, ficlie de contröle de l'enfant;
questions, reponses, parfois cris du nour-
risson... la consultation est terminöe, et les

meres sont renvoyees ä la maison avec
les conseils indispensables, ou adressöcs

au medecin si le cas prdsente une certaine

gravite. Nombre de jeunes meres amenent

avec elles d'autres mamans et leurs bebes,

prouvant ainsi leur reconnaissance ä ce

service gratuit de surveillance des nourrissons.

Le « Centre » s'occupe aussi de la tenue

du nienage et de l'entretien du logement.
Les infirmiferes cherchent ä faire com-

prendre ä certaines mferes de famille —
et par des entretiens röptittis au cours des-

quels il faut souvent beaueoup de patience
et autant de persuasion — que l'ordre et
la proprete sont des facteurs essentiels

pour maintenir en sante les membres de

la famille. II faut leur apprendre, leur
dömontrer les bienfaits de l'air et de la
lumiöre, proeöder doucement et ne pas
craindre de rdpüter vingt fois les memes
recommandations et de controler frdquem-
ment l'application des mesures d'hygiöne
enseignöes. Et qui dira toutes les demarches

quo comporte ce service dans une nom-
breuse population ouvriöre oü les
interventions auprös des locataires, des pro-
priötaires ou des görants recalcitrants ne
sont pas toujours des täches faciles quand
il s'agit d'une expulsion imminente, de

reparations qui s'imposent et d'ameiiora-
tions qui devraient etre faites rapidement

pour assurer un logement plus sain ä des

gens qui, parfois, sont indifferents, apa-
thiques, vaineus par la vie, ou peut-etre
...peu interessants!

Ces taches ingrates sont remplies par
les infirmiferes-visiteuses et ce travail
souvent peu apparent, mais combien utile,
est recompense par des resultats positifs.

Les infirmiferes du Centre cherchent
aussi ä procurer un travail remunörateur
ä des personnes atteintes par le chömage
ou trop peu empressöes ä chercher une

occupation. En relations avec les Offices
du travail, elles v recommandent leurs

protegös, interviennent aussi auprfes d'em-

ploycurs pour solliciter une occupation en

rapjxort avec les capacites professionnelles
et physiques des intöress^s, et leurs
demarches sont frequemment plus fruetueuses
et mieux accueillies que Celles d'autres

personnes moins desintöressees.

II arrive parfois que cette ressource

par le travail est impossible, ä cause de

l'age ou de la maladie. Alors, pour öviter



312 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

ou pour retarder tout au moins les

separations douloureuses ((u'entraine im placement

ä l'asile, et pour conserver intbgrale-
ment le foyer familial, les infirmibres du
Centre doivent clierchcr a dijiiilibrer un
budget terriblement boiteux quoique trbs
modeste. Elles doivent alors s'adresser

aux diffbrcntes ceuvres d'assistance

publique ou priv<5e. Mais il faut les connaitre,
savoir discerner si dans tcl cas il est plus

opportun de faire intervenir l'assistance

officiellc, ou s'il vaut mieux s'adresser
ä un fonds de bienfaisance, a telle ceuvre

qui est prbcisbmcnt faite pour venir en

aide au cas special dont il s'agit.
Ccrtes, les fonds de bienfaisance ne

manquent pas dans notrc pays; encore
faut-il savoir (pielle est leur destination,
lein but, quel les sont leurs possibility
fiuaneibres, et si les conditions sont

remplies pour leur permettre d'intervenir.
Ces connaissances, l'infirmibro-visiteuse
doit les avoir, et e'est pourquoi eile sera
la medicare intermediate entre les des-

hbritbs dont eile s'occupe et les icuvres
auxquelles eile s'adressera pour eux.

Enfin, grace ii une centralisation bien

comprise, cc sont aussi les inl'irmieres-
visiteuses qui, a La Chaux-de-Conds, out
la gbranec du depot d'objets sanitaires

pretös — contre une legere retribution,
ou gratuitement s'il s'agit d'indigents —
aux families qui en out besoin.

Faut-il donner quelques chiffres pour
faire com prendre les multiples services

que rend le Centre d'hvgibnc sociale a la

grande citö horlogbre neuchfiteloise Pre-

nons, si vous le voulez bien, ceux de

l'annee 1927 :

Demandes de renseignement parvenues
au Centre: 255n.

Mesures d'ordre social et demarches
diverses entrepriscs par les infirmiöres du
Centre: 2019.

Nombre de consultations faites par les

mbdecins do cctte policlinique, assistds par
les infirmieres du Centre: 4987.

Soins donnes a la suite des consultations

au Centre: 128.3.

Soins ä domicile (par les soeurs): 19IS.
X'ombre des nourrissons controlbs: 85.

Objets pretes par le dbpot sanitaire en
1927: 1448.

L'infirmiCre scolaire, a eile seule, a

assists a 122 consultations, ct a dft intervenir

dans pres de 400 cas.

Ces chiffres out lour eloquence et

prouvent surabondamment la grande utilite
des Centres d'hvgiene sociale dans le genre
de ceux que les Croix-Rouges de Geneve

et de La Chaux-de-FoiuL out organises.
Xous voudrions cxpriiner l'espoir de voir
d'autres sections de la Croix-Rouge Suisse

suivre ces utiles exeinples.
I)1 ML
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